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Comme un jaillissement des ténèbres 

Tu allumas un feu au ciel à la mer au centre de la terre 

Tu coulas lumière sur mes obscurités 

Injectas la vie dans ce cadavre qui se délitait en moi  

Comme un jaillissement  

Tu pris ma fougue ensevelie et la lanças sur moi 

Arrachas mon cœur au cœur du vide  

Et le fichas dans ma poitrine  

Comme un jaillissement des ténèbres  

Tu plus de l’encre sur mon souffle  

Et redessinas ses formes  

Comme un jaillissement des ténèbres  

Tu jetas deux dès dans les airs  

Et donnas des yeux à mon regard  

Comme un jaillissement des ténèbres  

Tu tiras une chevelure de l’infini   

Et retraça mes veines  

Comme un jaillissement des ténèbres 

 

Tu portas ta bouche à mon baiser  

Et lui fis retrouver ses lèvres  

Comme un jaillissement des ténèbres  

Tu dérobas deux galets à la lune  

Et posas deux pointes sur ma poitrine  

Comme un jaillissement des ténèbres  



 

Tu  

Surgis  

Et  

Bus  

Le  

Ruisseau  

Qui 

Coula  

De  

Mon  

Sein 

 


